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Ah NON ! 
j'inaugure 
le 10 août 
et pas 
question 
d'avoir 
trois 
branches 
éparses… 

…à l'automne, de jeunes arbres,
locaux, et assez espacés 
pour s'étaler 
naturellement…    

On arrachera ou mieux, 
on taillera, comme à Versailles,
superbe !

Mais dans deux ans 
ils n'auront plus la 
place pour pousser !

…Je veux une forêt dense, 
et n'oubliez pas mon bananier !

DDAANNSS Le temps qu’il faut prendre…MMmmee  RRAAIISSOONNNNAABBLLEE eett  MMmmee  EEXXCCEESSSSIIVVEE

Il ne faut pas dégoûter 
votre jardinier 
Il ne faut pas lui dire que tout ce qu’il a 
appris jusqu’à aujourd’hui, à l’école ou au
prix de beaucoup de travail sur le terrain,
ne vaut plus rien, qu’il faut l’oublier et 
repartir à zéro.Ce serait faux et personne
ne supporterait ce traitement ! 

Peu de professionnels pourraient supporter de s’entendre
dire : laissez tomber tout ce que vous avez appris jusqu'à ce
jour, on va tout changer, ce qui était valable hier est 
obsolète voire dangereux aujourd’hui.
Le jardinier qui au fil des années avait patiemment accumulé
le savoir-faire horticole ne s’y retrouve pas et pour plusieurs
raisons :
>>  Il faut changer, se former, évoluer, c’est dur …
>>  Il faut arrêter de faire ce que l’on aime : le tout propre
tout net de la nature bien maîtrisée. C’est dur dur …
>>  Il faut répondre aux habitants qui vous disent que vous
ne faites plus rien, que c’est sale. Dur dur dur …
>>  Il faut défendre la gestion raisonnable alors que soi-même
on peut trouver que c’est sale. Dur dur dur dur…
Tenez bon !

Valoriser les savoir-faire 
et s’appuyer sur les compétences 
Il faut comprendre que le jardinier est souvent issu d’une 
formation horticole. De cette formation le jardinier a appris :
>> A maîtriser la nature et sa compétence est jugée ainsi.
Pour le jardinier, laisser des « mauvaises » herbes est aussi
contre sa formation et il a l’impression de faire du mauvais
boulot. Il reçoit donc très mal les critiques des habitants car
il est assez souvent d’accord avec eux.
>>A planter des espèces rares et exotiques pour montrer
son savoir-faire et entraîner les habitants à oser de 

nouvelles compositions. On ne peut donc pas le cantonner
dans la haie locale indigène car il faut aussi se faire plaisir et
il faut travailler sur plusieurs tableaux.

Gérer l’existant raisonnablement
1. Sur les secteurs de classe 1 et 2, renforcer la perfection,
valoriser la gestion horticole avec des ambitions « écologiques »
de remplacement des produits par des auxiliaires de cultures…
Grâce à la gestion différenciée, le jardinier a plus de temps
pour montrer son savoir-faire. Dans les zones de classe 1, il
ne doit pas y avoir de mauvaises herbes, pas de parasites, pas
un mégot, un gazon de golf et une coupe rase régulière (peu
de zones de classe 1 mais des sites remarquables au niveau
technique).
Tout cela dans un esprit et avec des « produits » et des
techniques des plus raisonnables.

2. Sur les autres secteurs il faut s’appuyer sur les savoir-faire
pour faire autrement.
La rigueur de l’horticulture servira très bien la nature quand
il s’agira d’apprendre à reconnaître les plantes dites 
« mauvaises », à maîtriser leur cycle de vie… Le jardinier saura
aussi s’appuyer sur ses compétences horticoles pour tailler
les végétaux en haies vives grâce à son savoir-faire au niveau
de la détermination, de la taille, des périodes de floraison.Une
taille au carré d’une haie mixte n’est pas un travail de 
professionnel. Il faut valoriser les connaissances et la profes-
sionnalisation de la gestion raisonnable. Faire l’apprentissage
de la faune auxiliaire, des milieux naturels, de la vie du sol,
de la vie des arbres morts, des chaînes alimentaires, peut
être bénéfique pour la compréhension de la gestion raisonnable.

Il faut donc 
>> Expliquer au jardinier l’intérêt pour la nature : l’aider à 
redécouvrir le lien entre le végétal et l’animal, la notion de
milieu vivant qu’il a « oublié ».
>> Lui dire clairement que c’est la politique de la commune
et que cela fait partie de son travail que de tout mettre en
œuvre pour l’appliquer au-delà de son sentiment personnel.
>> Le jardinier reste l’expert
• Il se forme à l’inventaire des « mauvaises herbes ».
• Il utilise les variétés ornementales de végétaux locaux aux

floraisons remarquables. Ex. la Viorne de Bodnantense 
(Viburnum x bodnantense) ou Mariésii (Viburnum plicatum
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Attention, le métier de jardinier est un métier
de cœur,il faut que le jardinier continue à se faire
plaisir pour qu’il puisse s’investir dans son travail.
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G u i d e  d e  l a  g e s t i o n  r a i s o n n a b l e d e s  e s p a c e s  c o m m u n a u x

« Mariesii ») alors que l’on connaît la boule de neige 
(Viburnum opulus « Roseum ») ou la ridée (Viburnum 
rhytidophyllum).

• Il explique le cycle du vivant aux habitants.
• En parallèle laisser la créativité et la technicité horticole du

jardinier s’exprimer par la forme en topiaire en zone de
classe 1.

• Accepter qu’il ne partage pas la démarche dans le fond,
du moment qu’il la met en œuvre et laisser du temps pour
le changement des mentalités.

Réduire les zones de classe 1 ce n’est pas plus mal car on
en a moins mais elles sont mieux maîtrisées.
Afin de ne pas décourager les jardiniers, ne pas leur 
demander de faire des miracles ! En effet,à l’impossible,nul n’est tenu.
Certains espaces, de par leur conception ou leur âge (trop
vieux pour fleurir, trop dense pour se développer, problème
de visibilité d’où taille draconienne….), ne peuvent pas 
apporter de satisfaction ni aux jardiniers, ni aux usagers. Si
en plus on doit désherber à la main un site mal fichu et
moche, c’est désespérant ! Il faut donc lors de l’inventaire
repérer ces sites et programmer leur réfection.

Attention, le but n’est pas d’arracher partout et de ne
rien proposer.
Ne pas arracher sans projet derrière. Le projet ne doit
pas être dirigé par « le plus simple, le moins pénible à 
entretenir ».
Toujours revenir aux objectifs que vous vous êtes fixés.

Projets neufs réalisés en extérieur
Pour la commune ce n’est pas valorisant d’avoir des aménage-
ments dépérissants, les habitants pensent que le service de la
commune n’est pas à la hauteur.
Il faut confier une réelle gestion à l’entreprise sur la base d’un 
cahier des charges établi en interne (en fonction des classes) et d’un
devis indépendant ou alors l’assumer au sein du service avec mise
en place d’une convention avec l’entreprise.

On doit préciser :
• Le cahier des charges avec les obligations : zéro produit phyto-

sanitaire, paillage, remplacement des végétaux dépérissants par
des sujets plus forts (pour dissuader l’abandon des plantations…).

• L’inventaire des plantations et des sites de gestion avec leur classe
et leur cahier de gestion, les travaux d’entretien programmés.

Pour les plantes envahissantes :
1. Faire un plan de situation des principaux foyer avec un cahier

des charges décrivant les actions à mettre en œuvre (plan de
bataille : observatoire vert, du 15/04 au 30/11 présence 
accrue et régulière tous les 15 jours pour sensibiliser). Il faut
repérer, arracher, surveiller, faucher. L’observatoire sert aussi
de suivi sur le terrain de la gestion différenciée.

2.Faire la différence entre les plantes mauvaises pour la santé (am-
broisie) et les plantes envahissantes « nuisibles » pour l’équi-
libre naturel (buddléia, renouées…).

3. Former le maximum de personnel, les élus et tous les 
habitants motivés qui sont d’une grande aide pour le 
repérage avant la floraison.

4. Inclure la lutte contre ces plantes dans le cahier des charges
du lotisseur, en lui laissant cette responsabilité jusqu’au 
certificat de conformité de l’habitation. Sinon, rapidement, l’in-
terlocuteur disparaît quand l’ambroisie apparaît.En effet, les ter-
rains sont vendus mais ne sont pas encore construits et les pro-
priétaires ne se sentent pas encore concernés !

>>  Aménagements existants au regard de la gestion différenciée : trois cas se présentent lors de l’inventaire

Cas A B C

On constate un Aménagement cohérent Aménagement à revoir Aménagement inadapté

Le jardinier effectue
la classification Classification aisée

Difficile à classer ou incohérence mineure
(ex : désherbage en zone 3 au pied des
arbres)

Impossible à classer ou végétaux exotiques 
complètement inadaptés au milieu

La classification est Adaptée à l’usage Adaptée à l’usage Pas adaptée à l’usage. Ex. : fauche tardive dans une
école, un stade, une aire de jeux…

Perception par les
habitants et usagers

Bien perçu Espace peu valorisé
Espace mal vécu, mal perçu
Prairie fleurie lors de la mise en graine en fin d’été
(jaune et moche)

Dans le plan de 
travail du jardinier La gestion est bien définie La gestion est  assez bien définie La gestion n’est pas définie (on fait en fonction du

temps disponible….)

Résultat :

• Inventaire : nommer et 
décrire l’existant

• La gestion correspond à la
classe 1, 2, 3 ou 4

• Inventaire : nommer et décrire l’existant
• Faire un cahier des charges concernant
toutes les modifications à mettre en œuvre

• La gestion découle des classes.
Ex. : pas de désherbage en zone 3 au
pied des arbres, on plante des végétaux
couvre-sol.

• Réaliser le projet 

• Cibler  la classe souhaitée et son mode de gestion

• Arracher l’existant 

Méthode pour gérer l’existant 
plus raisonnablement
Voici étape par étape comment faire :

1. Lancer l’inventaire des différentes zones à gérer.
2. Faire un repérage des zones inadaptées.
3. Réaliser un descriptif des objectifs par zone (en termes 
de qualité esthétique, paysagère, écologique, sécurité…).
4.Valider les objectifs.
5. Faire un projet permettant de répondre à ces objectifs
(rôle du chef d’équipe avec les jardiniers). Laisser beaucoup de
liberté de conception au départ pour permettre de respon-
sabiliser le jardinier qui n’a pas forcément l’habitude de 
décider et qui va se confronter à la difficulté de concevoir un
projet adapté répondant aux objectifs fixés.
6.Valider ou réorienter le projet.
7. Faire un cahier de gestion.

Après validation, programmation des travaux, chiffrage,
commande des végétaux ou du travail selon les capacités des
équipes et seulement lorsque tout est balisé on peut :

8. Arracher la zone inadaptée.
9. Mettre un panneau expliquant à la population le projet à
venir sommairement.
10. Réaliser l’aménagement de préférence à l’automne avec
des petits plants indigènes à racines nues.
11. Planter à la fin de l’hiver, pour les zones de classe 1 et 2
ayant de l’arrosage automatique.
12. Suivre de près le cahier de gestion et le réadapter au fil
de l’année pour qu’il soit ensuite validé au bout d’un an et fiable.

Les petits    du père raisonnable+
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